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Mot du président
-
Chères et chers membres et de L’AQT,

Encore une fois cette année, votre association vous offre son bulletin annuel sur 
le monde de l’Observation de la Terre. D’années en années et d’expériences en 
expériences, notre éditeur Guy Aubé rassemble et assemble le meilleur des actualités 
sur la télédétection québécoise et internationale. Reconnu et apprécié par les membres, 
le bulletin se veut une vitrine des activités de notre communauté et est devenu, au fil 
du temps, l’un des éléments importants de l’image de marque de notre association. 
Merci à Guy pour sa constante et essentielle collaboration !

Permettez-moi, dans ce court espace dans lequel j’ai le privilège de partager avec 
vous, de vous remercier toutes et tous, vous les membres pour votre implication et 
votre fidélité à L’Association Québécoise de Télédétection.

En 2022-2023, L’AQT s’est montrée très active et a soutenu et organisé plusieurs 
événements. Nous avons agi comme partenaire du Colloque du Centre d’Études sur 
la Forêt, événement tenu sur le campus de l’Université de Sherbrooke. C’est d’ailleurs 
dans le cadre de cet événement que le premier panel « Perspectives » de L’AQT, sur 
la thématique de l’utilisation de la télédétection en foresterie, a eu lieu, fin 2022, 
rassemblant plus de 200 personnes. S’en est suivi, au début 2023, un panel analogue, 
cette fois-ci sur l’utilisation de la télédétection en agriculture, en marge d’un atelier 
sur les données organisé par nos collègues du Réseau Québécois de Recherche en 
Agriculture Durable. Et la lignée se continue avec le prochain panel sur l’étude de la 
cryosphère et l’OT qui se tiendra lors du prochain congrès de L’AQT.

Avec cette série « Perspectives », L’AQT s’est dotée d’un véhicule visant à se faire 
connaître plus largement et à mettre en valeur l’expertise de ses membres. Nous vous 
invitons d’ailleurs à prendre contact avec le conseil d’administration dans l’éventualité 
où vous aimeriez prendre les devants et organiser un tel panel dans votre organisation.

Tel qu’annoncé précédemment, notre prochain congrès se tiendra sur le campus de 
L’UQTR du 23 au 25 octobre prochain, vous trouverez tous les détails sur notre site 
web et pourrez y soumettre votre résumé et vous inscrire au congrès. J’espère avoir la 
chance de vous y voir en grand nombre et surtout, en personne.

Dans un autre ordre d’idées, l’année 2023 sera pour moi la dernière à la présidence 
ainsi qu’au conseil d’administration après 15 ans d’activités continues.  J'aimerais 
remercier sincèrement tous ceux et celles avec qui j’ai eu la chance d’œuvrer 
au conseil d’administration et plus largement au sein de l’association et qui ont 
participé à rendre mon expérience inoubliable !

Bon vent à L’AQT et au plaisir de vous croiser lors du prochain congrès.

Charles Gignac, Ph.D.

Président (2017-2023)
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OBSERVATION DE LA TERRE

-
Par Saeid Homayouni, INRS-ETE

Le laboratoire de télédétection nordique et environnementale 
(TENOR) du centre Eau Terre Environnement de l’INRS, 

sous la direction de ses professeurs-chercheurs, Monique 
Bernier, Karem Chokmani et Saeid Homayouni, continue à 
soutenir les communautés autochtones qui sont confrontées 
aux changements climatiques dans les écosystèmes nordiques. 
TENOR a plus de trois décennies de partenariat fédéral, 
provincial et industriel pour étudier les régions nordiques à 
l'aide des technologies d'observation de la Terre. Cette équipe 
utilise les technologies d'observation de la Terre de pointe, 
y compris la télédétection active et passive, les mesures in 
situ, l'imagerie par drone ainsi que les approches avancées 
en intelligence artificielle et apprentissage automatique, afin 
de fournir de nouvelles informations sur les écosystèmes 
nordiques. Diverses applications thématiques ont été étudiées 
ou sont en cours de recherche, notamment la caractérisation et 
la cartographie de la neige, de la glace de mer, côtière, lacustre 
et fluviale, la modélisation du gel/dégel des sols, le pergélisol, 
les glissements de terrain, la végétation, etc.

Voici quelques exemples des projets actuels dirigés par 
TENOR :

1 : Cartographie et surveillance des glaces côtières et 
lacustres à l'aide d'images SAR et optiques ; un projet en 
collaboration avec la compagnie NorthStar et la Garde 
côtière canadienne, financé par le Programme canadien de 
sécurité et de sûreté (PCSS) du RDDC pour trois ans (2021-
2024).

2 : Mon pays c'est l'hiver; Cartographie de la couverture 
et de l’épaisseur de la glace du lac St-Pierre, un projet en 
collaboration avec l'UQTR, financé par le RIISQ pour trois 
ans (2021-2024).

Image Sentine-2 du lac St-Pierre en février 2022

TENOR poursuit son leadership dans le domaine de la télédétection de la 
cryosphère afin de soutenir les communautés nordiques et Inuits

Services d'observation de la Terre 
maintenant disponibles chez Cansel
L’acquisition récente des services d’observation de la Terre par Cansel vous garantit l’accès a de nombreux produits et 

services pour completer vos besoins en matière d’images satellites et aériennes, tout en respectant l’expertise de notre équipe, la 

qualité ainsi que la fiabilité du travail dont vous êtes habitués.

Apprenez-en davantage sur les informations 
fiables pour une meilleure prise de décisions.

www.cansel.ca | 1.888.222.6735

© MAXAR, capteur : Worldview-3, 30 cm, Montréal, Canada, 02-08-2019

APPLICATIONS
 • Cartographie et gestion de la 

végétation et des actifs des 
compagnies de services publics

 • Inventaire et surveillance des forêts

 • Planification urbaine

 • Identification, cartographie et 
évaluation des ressources naturelles

 • Cartographie et surveillance de 
l'environnement et des écosystèmes 
vulnérables

 • Identification et cartographie des 
cultures et surveillance de leur état de 
santé

 • Cartographie du réseau hydrologique

 • Simulation de vol

SERVICES
 • Maîtrise de la végétation des services 

publics

 • Surveillance et détection des 
changements

 • Modélisation 3D

 • Acquisition d'images en cas d'urgence 
(p. ex. inondation ou incendie)

 • Modélisation de données SIG

 • Bureau de commande d'images et 
conseils d'experts

PRODUITS
 • Imagerie satellitaire et produits dérivés

 • Imagerie aérienne nadir et oblique à 
très haute résolution

 • Modèles numériques de terrain et 
cartes topographiques

 • Ortho-imagerie et mosaïques sans 
couture

 • Et plus encore
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3 : Projet Sikuttiaq; Sécurité des voyages sur la glace de mer, Inuit Qaujimajatuqangit, surveillance de la glace de mer 
et la caractérisation de la glace de mer (type, rugosité, épaisseur) à l'aide d'images SAR multifréquences, un projet en 
collaboration avec des partenaires du CNRC, de l'Université de Victoria, de Mémorial et de l'Université de Londres-
Cambridge, financé par le programme United Kingdom-Canada Inuit Nunangat and Arctic Research, FRQ-CNRC pour une 
durée de trois ans (2022-2025).

OBSERVATION DE LA TERRE

7

OBSERVATION DE LA TERRE

4 : Projet IA-CAIMAN; Combiner intelligence traditionnelle et artificiel pour observer l’environnement et le changement 
climatique au Nunavik, une deuxième phase du projet CAIMAN (CAméras aux Infrastructures MAritimes du Nunavik) 
comportant un volet de formation aux technologies avec la collaboration de la Prof. Magalie Quintal-Marineau (INRS-
Urbanisation, Culture et Société), financé par la Fondation INRS, grâce à une donation philanthropique de Glencore Mines 
(2023-2026).
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OBSERVATION DE LA TERRE

Observation de la Terre : des 
informations fiables pour une 
meilleure prise de décisions
-
Par Cansel

L'observation de la Terre (OT) est le processus de collecte 
d'informations relatives aux systèmes physiques, chimiques 

et biologiques de la Terre à l'aide de technologies de 
télédétection, telles que les satellites, les avions et les drones. 
Les données collectées comprennent des images et des 
mesures de divers paramètres environnementaux tels que la 
température, les précipitations, la végétation, l'utilisation et la 
couverture des sols, entre autres.

L'un des principaux avantages de la télédétection est qu'elle 
peut fournir des informations essentielles à la prise de 
décisions pour diverses industries à travers le monde. Par 
exemple, l'observation de la Terre peut fournir des informations 
précieuses au secteur de l'énergie, en surveillant l'état des 
infrastructures, telles que les lignes électriques et les réseaux 
de distribution et de transport, ainsi que la croissance de la 
végétation et les risques qu'elle présente. Cela peut aider les 
services publics à optimiser les activités de distribution et de 
maitrise de la végétation, à réduire les coûts et à améliorer la 
fiabilité.

Dans le domaine de l'agriculture, l'observation de la Terre peut 
aider les agriculteurs à surveiller la croissance des cultures, 
à identifier les zones de stress et à optimiser l'irrigation 
et l'utilisation des engrais. Cela permet d'augmenter le 
rendement des cultures et de réduire les coûts, de protéger 
l'environnement et, en fin de compte, d'améliorer la rentabilité.

L'OT est également utilisée dans la gestion des risques pour 
élaborer des plans d'intervention d'urgence et assurer la 
sécurité publique. Les ressources peuvent ainsi être gérées 
plus efficacement. Par exemple, l'imagerie satellitaire peut être 
utilisée pour surveiller les niveaux d'eau dans les rivières, les 
inondations, surveiller les incendies de forêt, évaluer les dégâts 
et optimiser l'utilisation de l'énergie dans les bâtiments.

En optimisant l’usage de l'imagerie satellitaire ou aérienne 
et d'autres types de données, les entreprises peuvent 
développer de nouveaux produits et services, tels que 
des outils d'agriculture de précision, des solutions pour 
les villes intelligentes et des systèmes de surveillance de 
l'environnement. Ces informations peuvent également 
être utilisées pour soutenir la recherche scientifique et les 
découvertes dans des domaines tels que les changements 
climatiques, l'océanographie et la conservation de la 
biodiversité.

St-Benoît-du-Lac, Québec. SPOT 6, 1.5 m de résolution. Crédits : Airbus, Cansel

OBSERVATION DE LA TERRE

Applications
  Cartographie et gestion de la végétation et des actifs des 

compagnies de services publics

  Inventaire et surveillance des forêts

  Planification urbaine

  Identification, cartographie et évaluation des ressources 
naturelles

  Cartographie et surveillance de l'environnement et des 
écosystèmes vulnérables

  Identification et cartographie des cultures et surveillance de leur 
état de santé

  Cartographie du réseau hydrologique

 Simulation de vol

Produits
  Imagerie satellitaire et produits dérivés

  Imagerie aérienne nadir et oblique à très haute résolution

  Modèles numériques de terrain et cartes topographiques

  Ortho-imagerie et mosaïques sans couture

 Et plus encore

Services
  Maîtrise de la végétation des services publics

  Surveillance et détection des changements

 Modélisation 3D

  Acquisition d'images en cas d'urgence (p. ex. inondation ou 
incendie)

 Modélisation de données SIG

  Bureau de commande d'images et conseils d'experts
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OBSERVATION DE LA TERRE

CATALYST Simplifies 
Access to Earth Data 
and Analytics through 
Collaboration with 
Microsoft
-

CATALYST announced on September 
27 2022 that it is enabling simplified 

access to earth data through Microsoft’s 
critical initiative, AI for Earth. This 
collaboration has allowed Microsoft to 
leverage CATALYST’s trusted science to 
derive foundational, terrain corrected 
Sentinel-1 imagery to researchers and 
decision makers around the world, 
through the Planetary Computer. 
Microsoft and CATALYST share the 
common goal to leverage earth 
observation by putting in the hands of 
decision makers who can make more 
informed decisions and drive change in 
how we manage activities.

“Microsoft’s Planetary Computer 
provides unrivalled access to earth 
observation information. Our teams 

worked closely together to deliver 
global access to radiometrically 
terrain corrected imagery for the 
complete Sentinel-1 archive,” says 
June McAlarey, President and CEO at 
CATALYST. “We leveraged our proven 
science and deployed it seamlessly 
on Microsoft Azure, creating tens of 
thousands of concurrent processing 
instances, to complete processing the 
archive within days.”

“The access to data that CATALYST 
is providing through Microsoft’s 
Planetary Computer can help users 
make more informed decisions and 
drive our world to incorporating more 
sustainable practices,” says Bruno 
Sanchez-Andrade Nuno, Microsoft 
Planetary Computer program director, 
Microsoft Corp.

In addition to the work with Microsoft’s 
Planetary Computer, CATALYST has 
also made its industry leading image 
processing suite available through the 
Microsoft Azure Marketplace to allow 
others to leverage powerful image 
analysis capability along with Azure 
compute capability.

This is the latest in several recent 
collaborations in which CATALYST has 
delivered scalable business solutions 
using the power of Earth Observation 
(EO) data and analytics.

CATALYST is a PCI Geomatics brand that 
delivers scalable business solutions using 
the power of Earth Observation (EO) data 
and analytics. We work closely with our 
clients to implement business friendly 
solutions that allow decision makers to 
make more informed and faster decisions 
about their assets, operations, risk, and 
sustainability efforts.

Reference: https://catalyst.
earth/2022/09/27/catalyst-simplifies-
access-to-earth-data-and-analytics-
through-collaboration-with-microsoft/

Catalyst

https://www.microsoft.com/en-us/ai/ai-for-earth
https://www.microsoft.com/en-us/ai/ai-for-earth
https://catalyst.earth/2022/09/27/catalyst-simplifies-access-to-earth-data-and-analytics-through-collaboration-with-microsoft/
https://catalyst.earth/2022/09/27/catalyst-simplifies-access-to-earth-data-and-analytics-through-collaboration-with-microsoft/
https://catalyst.earth/2022/09/27/catalyst-simplifies-access-to-earth-data-and-analytics-through-collaboration-with-microsoft/
https://catalyst.earth/2022/09/27/catalyst-simplifies-access-to-earth-data-and-analytics-through-collaboration-with-microsoft/
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L'Arctique sous l'œil des satellites
-
Par Valérie Levée, journaliste scientifique, Institut nordique du 
Québec (INQ). Cet article a été initialement produit pour l’INQ 
qui a accepté que L’AQT le partage à sa communauté

2008, les agences spatiales ouvrent gratuitement leurs 
données satellitaires et la télédétection entre dans une 

nouvelle ère. Pour Alexandre Roy, professeur au Département 
des sciences de l’environnement de l’UQTR, titulaire de la 
chaire de recherche CR UQTR en télédétection nordique 
et chercheur affilié à l'Institut nordique du Québec, c’est 
une fenêtre ouverte pour voir l’Arctique vu du ciel et mieux 
comprendre comment il se transforme sous l’effet des 
changements climatiques.

Vu de l’espace, l’Arctique verdit. « Les images du programme 
Landsat de la NASA le montrent, on voit un verdissement 
généralisé dans les régions nordiques depuis les 30 dernières 
années », indique Alexandre Roy. Ce n’est pas la ligne d’arbres 
qui monte vers le nord, mais plutôt une « arbustation », c’est-
à-dire une prolifération d’arbustes, surtout dans la zone de 
transition entre la taïga et la toundra.

Si le Nord verdit, c’est parce que les températures augmentent, 
que les printemps sont plus hâtifs et les automnes plus tardifs. 
Pour les plantes, cela veut dire un allongement de la saison 
de croissance et une activité photosynthétique qui commence 
plus tôt au printemps et s’étire à l’automne. A priori, c’est une 

bonne nouvelle pour la captation du CO2 atmosphérique. Ces 
espaces qui verdissent pourraient devenir des puits de carbone. 
Mais cela ne durera peut-être pas, car, explique Alexandre Roy,

« s’il fait chaud, c’est bon 
pour la végétation, mais 
s’il y a plus de végétation, 
l’évapotranspiration 
augmente et il pourrait y 
avoir un stress hydrique et 
donc une limite à la croissance 
de la végétation ».
Difficile alors de prédire si le Nord sera un puits ou une source 
de carbone. Cette incertitude s’ajoute au dégel du pergélisol 
dont on ne sait pas vraiment comment il affectera les flux de 
carbone. Pour y voir plus clair, Alexandre Roy regarde l’Arctique 
avec les yeux de satellites équipés de capteurs micro-ondes.

Les images Landsat prises dans la portion visible du spectre 
électromagnétique révèlent le verdissement, mais restent 
muettes quant aux propriétés du sol. Heureusement, les micro-
ondes qui s’étirent du millimètre au mètre sont plus bavardes 
et les capteurs micro-ondes offrent un fort potentiel pour la 
mesure de l’humidité dans le sol, c’est-à-dire l’eau contenue 
dans les sols et possiblement disponible pour les plantes.

OBSERVATION DE LA TERRE

INQ Satellite – Arbustration Vignette :  
Le phénomène « d’arbustation » se traduit par 
une croissance de petits arbustes de plus en plus 
étendue. Crédits : INQ.

Déjà, durant son stage postdoctoral, Alexandre Roy avait 
exploité les données micro-ondes du satellite SMAP (Soil 
Moisture Active Passive) lancé en 2015 par la NASA et du 
satellite SMOS (Soil Moisture Ocean Salinity) lancé par 
l’agence spatiale européenne en 2009. Des mesures de terrain 
permettent maintenant à son équipe de valider et calibrer 
les mesures d’humidité du sol avec les 
données de SMAP et de SMOS. Azza 
Gorrab, stagiaire postdoctorale, et les 
étudiants au doctorat Juliette Ortet et 
Hesam Salmabadi travaillent sur ce projet. 
Une fois bien validée, cette méthode sera 
utilisée à plus grande échelle pour vérifier 
s’il se produit un assèchement dans 
l’Arctique.

Regarder sous et dans la neige

Les micro-ondes ne traversent pas 
seulement les nuages. « Pour les très 
longues micro-ondes, par exemple en 
bande L, la neige est transparente et 
on peut mesurer les caractéristiques du 
sol sous la neige », explique Alexandre 
Roy. Or, Alex Mavrovic, étudiant au 
doctorat a démontré que du CO2 
s’échappe du pergélisol même pendant 

l’hiver quand le sol est gelé. Comme ces émissions hivernales 
dépendent de la température du sol, c’est maintenant Juliette 
Ortet qui prend le relais et qui s’attèle à exploiter les données 
micro-ondes satellitaires pour mesurer la température du sol 
sous le couvert neigeux et quantifier le carbone émis par le 
pergélisol en hiver.

Par contre, les micro-ondes de la bande L étant insensibles à la 
neige, elles ne peuvent pas mesurer l’épaisseur de la couche 
de neige. Il faut pour cela utiliser des micro-ondes plus courtes, 
avoisinant la taille des grains de neige. Les satellites ne sont 
pas équipés pour faire des mesures dans ces longueurs d’onde, 
mais la mission Terrestrial Snow Mass Mission de l’Agence 
spatiale canadienne prévoit d’y remédier, et Alexandre Roy 
participe à cette mission, en collaboration avec l’Université de 
Waterloo. Mais avant d’envoyer un satellite, la méthode doit 
être validée et c’est le projet de doctorat d’Alex Gélinas. Il 
faut, pour cela, mesurer sur le terrain l’épaisseur de la neige 
et la corréler avec les mesures prises par un radar aéroporté. 
Alexandre Roy et son équipe ont ainsi passé trois jours fin 
février à mesurer des hauteurs de neige. « On utilise le 
même radar qui sera sur le satellite, mais on le met à bord 
d’un avion. Pendant trois jours, on a mesuré la neige pour 
confirmer que ce que le radar voit est la bonne quantité de 
neige », raconte le chercheur.

Toutes ces mesures de télédétection peuvent ensuite alimenter 
des modèles écosystémiques qui calculent les flux de carbone 
entre la surface de la Terre et l’atmosphère et évaluer si 
l’Arctique sera un puits ou une source de carbone. Le Nord 
n’est plus ce qu’il était et nous ne savons pas encore de quoi 
il sera fait demain, ni quel rôle il jouera dans les changements 
climatiques, mais la télédétection devrait permettre à 
Alexandre Roy d’apporter quelques éléments de réponses.

13

INQ Satellite – Station (crédits : INQ)
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La semaine verte : Carbone bleu à l’île d’Anticosti
-

OBSERVATION DE LA TERRE

WISE (Source Radio-Canada)

UQAR

L’île d’Anticosti possède un écosystème côtier exceptionnel 
avec ses forêts d’algues et ses eaux riches en phytoplancton. 

Ces forêts sous-marines stockent de grandes quantités de 
dioxyde de carbone. Elles ont des fonctions écologiques 
inestimables.

Le projet Algae-WISE de l’UQAR était en vedette à l’émission 
« La semaine verte » de Radio-Canada le 29 avril.

L’objectif du projet est de démontrer le potentiel de l’imagerie 
hyperspectrale et multispectrale pour la détection et la 
quantification de trois types de biomasse algale marine, qui 
sont à la base de la productivité et la vitalité de l’écosystème : 
le phytoplancton, les macroalgues fixées et les macroalgues 
dérivantes. L’imagerie hyperspectrale à haute résolution 
spatiale offerte par WISE devrait permettre de quantifier et 
cartographier la biomasse algale de façon précise, fournissant 
une caractérisation détaillée de cette composante clé des 
écosystèmes côtiers.

Plus de 200 M $ pour 
un projet impliquant 
l’UQAM, l’ASC et la 
NASA
-
Par l’UQAM

La mission vise à améliorer les 
prévisions des phénomènes 

météorologiques extrêmes et la 
surveillance des catastrophes. Le 
ministre de l’Innovation, des Sciences 
et de l’Industrie François-Philippe 
Champagne a annoncé le 18 octobre 
2022 que le Canada participera à la 
mission internationale Atmosphere 
Observing System (AOS) de la NASA 
grâce à une contribution de plus de 200 
millions de dollars à l’Agence spatiale 
canadienne (ASC). Cette contribution est 

un appui direct au projet HAWC/AVENIR 
(Aérosol, Vapeur d’Eau, Nuages et leurs 
Interactions avec la Radiation) auquel le 
professeur du Département des sciences 
de la Terre et de l’atmosphère Jean-
Pierre Blanchet est associé avec des 
collègues de 12 autres universités au 
Canada.

« Notre instrument TICFIRE/NuagIR, 
qui a été conçu au centre ESCER de 

l’UQAM et qui est en préparation pour 
être monté sur l’observatoire polaire 
principal, le satellite américain 
AOS-P1, se trouve au cœur de la 
mission canadienne », affirme le 
professeur. Le projet TICFIRE/
NuagIR a débuté à l’UQAM en 
2006 avec la collaboration de 
l’Institut national d’optique 
(INO) et de l’ASC.

La mission AOS de la 
NASA comprend quatre 
satellites internationaux sur 
deux orbites. En plus du 
Canada, la France, le Japon 
et l’Allemagne contribuent à 
la mission. Deux lancements 
sont actuellement prévus, en 
2028 et en 2031, pour cette 
mission multisatellitaire majeure qui 
permettra d’améliorer les prévisions 
des phénomènes météorologiques 
extrêmes, la mise au point de modèles 
climatiques et la surveillance des 
catastrophes.

Avec des phénomènes météorologiques 
extrêmes de plus en plus fréquents et 
intenses, il faut de meilleures prévisions 
des conditions environnementales pour 
assurer l’adaptation et la résilience aux 
changements climatiques. La mission 
AOS, y compris la contribution de 
l’UQAM, servira à collecter des données 
sur les aérosols et les nuages, et à 
évaluer les effets de leurs interactions 
sur les conditions météorologiques et 
climatiques de la Terre.

« Les 
retombées 
de cette grande 
mission, dont un des centres de 
traitement des donnés est prévu 
à l’UQAM, pourraient fédérer de 
multiples travaux de recherche entre 
les départements et les groupes 
impliqués dans les changements 
climatiques, l’hydrologie et les aléas 
météorologiques », indique Jean-Pierre 
Blanchet.

15

La mission AOS de la 
NASA comprend quatre 

satellites internationaux sur deux 
orbites. L'instrument TICFIRE/NuagIR est 
installé sur le satellite américain AOS-P1. 
Image : AOS-HAWC

https://ici.radio-canada.ca/tele/la-semaine-verte/site/segments/reportage/441708/carbone-bleu-algues-ile-anticosti
https://ici.radio-canada.ca/tele/la-semaine-verte/site/segments/reportage/441708/carbone-bleu-algues-ile-anticosti
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La télédétection en 
soutien aux missions 
d’exploration lunaire
-
Par Myriam Lemelin, Chaire de 
Recherche du Canada en télédétection 
de la géologie nordique et spatiale, 
Université de Sherbrooke

Le domaine de l’exploration spatiale 
est en effervescence, particulièrement 

depuis la mise sur pieds du programme 
Artemis par la NASA. Ce programme vise 
à mettre en place l'expertise nécessaire 
à un retour humain durable sur la Lune, 

puis éventuellement sur la planète 
Mars. Ce programme mise sur une 
collaboration internationale, notamment 
de l'Agence spatiale canadienne (ASC) 
et de plusieurs partenaires commerciaux. 
L’astronaute canadien Jeremy Hansen 
prendra place à bord de la mission 
Artemis II et se rendra en orbite lunaire 
en 2023. Le retour d’humains sur la Lune 
est prévu au plus tôt en 2025 lors de la 
mission Artemis III. À plus long terme, 
une station spatiale sera construite 
en orbite lunaire (Gateway), une base 
sera construite au sol près du pôle sud, 
puis un atterrisseur (Human Landing 
System) permettra de faire le relai entre 
la spatiale orbitale et la station au sol. 

L’agence spatiale canadienne a mis 
sur pieds le Programme d'accélération 
de l'exploration lunaire (PAEL) afin de 
participer à l'exploration à long terme de 
la Lune.

La télédétection occupe une 
place de choix dans le cadre du 
programme Artemis. En effet, 
les données acquises en orbite 
lunaire depuis plusieurs décennies 
sont actuellement utilisées pour 
caractériser la surface lunaire en 
prévision de la mission Artemis III 
et de l’établissement d’une base 
de recherche au sol près du pôle 
sud. En parallèle, plusieurs mission 
robotisées se rendront caractériser 

La Pre Myriam Lemelin et son groupe de recherche ont eu l’occasion de discuter de leurs projets de recherche avec l’astronaute 
canadien Jeremy Hansen lors de la conférence Lunar and Planetary Science Conference, à Houston, en mars 2023
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la surface lunaire à partir de l’été 
2023, afin de caractériser la surface 
lunaire à une échelle spatiale plus 
fine que ce que permettent les 
données de télédétection orbitales.

La professeure Myriam Lemelin 
du Département de Géomatique 
appliquée de l’Université de 
Sherbrooke participe activement 
à ces recherches. Titulaire de 
la Chaire de Recherche du 
Canada en télédétection de la 

géologie nordique et spatiale, elle 
traite actuellement les données de 
télédétection orbitales en prévision 
des prochaines missions robotisées et 
humaines. Elle a récemment produit les 
toutes premières cartes minéralogiques 
des régions polaires de la Lune (https://
iopscience.iop.org/article/10.3847/PSJ/
ac532c). La Pre Lemelin est également 
co-chercheuse dans l’équipe de trois 
missions robotisées qui se rendront 
prochainement sur la surface lunaire : 
Lunar Vertex (2024), VIPER (2024) et 
Lunar Rover Mission (2026). La mission 
Lunar Vertex (Johns Hopkins University 
Applied Physics Laboratory) ira étudier 
une anomalie magnétique près de 
l’équateur. La mission VIPER (NASA) 
se rendra près du pôle sud lunaire 
afin de chercher de la glace d’eau qui 
pourrait éventuellement être utilisée 
pour soutenir l’exploration humaine de 
la Lune. La mission Lunar Rover Mission 
(LRM, ASC), une mission canadienne, 
se rendra également près du pôle sud 

lunaire afin de chercher de la glace 
d’eau, d’étudier la géologie et d’étudier 
les radiations auxquelles seront soumises 
les astronautes lors des missions près 
du pôle sud. En raison de l’absence 
d’atmosphère entourant la Lune, les 
nuits lunaires sont extrêmement froides. 
La température descend près de 
-200ºC pendant plusieurs jours. Près de 
l’équateur, les jours et les nuits lunaires 
durent environ 14 jours terrestres chacun. 
La mission Lunar Vertex ne sera pas en 
mesure de survivre à des températures 
aussi froides et prendra donc fin après 
une journée lunaire (au plus 14 jours). 
Les missions polaires VIPER et LRM 
sont quant à elles développées afin de 
survivre à la nuit lunaire. Cette capacité 
fera en sorte que ces deux missions 
pourront survivre pendant un été lunaire, 
soit trois ou quatre jours lunaires, ou 
environ 100 jours terrestres.

La Pre Lemelin et son équipe participent 
actuellement à la préparation de ces 
missions. Lunar Vertex, VIPER et LRM 
collecteront des données à l’aide de 
plusieurs instruments de télédétection et 
les enverront en temps réel vers la Terre. 
Il faudra donc être prêts à analyser ces 
données rapidement! La Pre Lemelin et 
son équipe caractérisent des simulants 
de régolite lunaire en laboratoire et 
élaborent des modèles qui seront 
comparés aux données acquises en sol 
lunaire. Les prochains mois s’annoncent 
forts occupés pour cette équipe guidée 
par un potentiel de découverte immense. 

Sources :

Lunar Vertex : https://www.jhuapl.edu/
news/news-releases/211018b-lunar-
vertex

VIPER : https://www.nasa.gov/viper

Lunar Rover Mission : https://www.
asc-csa.gc.ca/eng/astronomy/moon-
exploration/first-canadian-rover-to-
explore-the-moon.asp

Le programme Artemis : le retour des 
êtres humains sur la Lune : https://www.
asc-csa.gc.ca/fra/astronomie/exploration-
lune/missions-artemis.asp

À propos du Programme d'accélération 
de l'exploration lunaire : https://
www.asc-csa.gc.ca/fra/programmes-
financement/programmes/pael/a-propos.
asp

https://iopscience.iop.org/article/10.3847/PSJ/ac532c
https://iopscience.iop.org/article/10.3847/PSJ/ac532c
https://iopscience.iop.org/article/10.3847/PSJ/ac532c
https://www.jhuapl.edu/news/news-releases/211018b-lunar-vertex
https://www.jhuapl.edu/news/news-releases/211018b-lunar-vertex
https://www.jhuapl.edu/news/news-releases/211018b-lunar-vertex
https://www.nasa.gov/viper
https://www.asc-csa.gc.ca/eng/astronomy/moon-exploration/first-canadian-rover-to-explore-the-moon.asp
https://www.asc-csa.gc.ca/eng/astronomy/moon-exploration/first-canadian-rover-to-explore-the-moon.asp
https://www.asc-csa.gc.ca/eng/astronomy/moon-exploration/first-canadian-rover-to-explore-the-moon.asp
https://www.asc-csa.gc.ca/eng/astronomy/moon-exploration/first-canadian-rover-to-explore-the-moon.asp
https://www.asc-csa.gc.ca/fra/astronomie/exploration-lune/missions-artemis.asp
https://www.asc-csa.gc.ca/fra/astronomie/exploration-lune/missions-artemis.asp
https://www.asc-csa.gc.ca/fra/astronomie/exploration-lune/missions-artemis.asp
https://www.asc-csa.gc.ca/fra/programmes-financement/programmes/pael/a-propos.asp
https://www.asc-csa.gc.ca/fra/programmes-financement/programmes/pael/a-propos.asp
https://www.asc-csa.gc.ca/fra/programmes-financement/programmes/pael/a-propos.asp
https://www.asc-csa.gc.ca/fra/programmes-financement/programmes/pael/a-propos.asp
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Un stage postdoctoral 
pour la NASA
-
Par l' Université de Sherbrooke

Julien Meloche, stagiaire postdoctoral 
avec le professeur Alexandre Langlois 

du Département de géomatique 
appliquée a participé récemment à la 
campagne terrain SnowEx de la NASA en 
Alaska.

Le groupe a recueilli des données terrain 
à la station de recherche Toolik près 
de Prudoe Bay. Cette campagne vise 
à mieux comprendre l'influence de la 
neige sur le radar en bande X et Ku. Un 
avion en provenance de la Californie, 
SWESARR, a effectué des vols et 
acquisitions de mesures pendant que les 
équipes au sol mesuraient les propriétés 
du manteau neigeux.

Vidéo portant sur la campagne terrain, réalisée par la Dre Kate Hale, post-doctorante à 
l’Université du Vermont: https://www.youtube.com/watch?v=AkeAzI-SDhI

Image – Stage Post Doc NASA
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Appui de 431 600 $ 
pour la recherche 
en prévention des 
avalanches
-
Par l' Université de Sherbrooke

Les activités telles que le ski, la 
randonnée et la motoneige occupent 

une place importante au sein des hivers 
canadiens.

Toutefois, en raison des nouvelles 
technologies, des tendances et de 
la facilité d’accès à des régions plus 
éloignées de l’arrière-pays, plusieurs 
adeptes de sports de glisse s'aventurent 
dans des zones où le risque d’avalanche 
est plus élevé. C'est dans cet optique 
que l’honorable Bill Blair, président du 
Conseil privé du Roi pour le Canada et 
ministre de la Protection civile, a annoncé 
un financement de 431 600 $ pour la 
Faculté des lettres et sciences humaines 
de l’Université de Sherbrooke.

Le financement, provenant du Fonds 
des nouvelles initiatives de recherche 

et de sauvetage (FNI de R-S) de 
Sécurité publique Canada, soutiendra 
la recherche visant à améliorer les 
estimations des chutes de neige dans 
les régions montagneuses du système 
Canadien d’Analyse de Précipitation 
(CaPA) d’Environnement et Changement 
climatique Canada (ECCC). Plusieurs 
groupes s’appuient sur ces estimations, 
notamment les intervenants en matière 
de sécurité des risques d’avalanche, 
les organisations de recherche et 
de sauvetage et les services publics 
d’avertissement d’avalanche.

L’équipe de l'Université de Sherbrooke 
sera pilotée par le professeur du 
Département de géomatique appliquée, 
Alexandre Langlois. Ce dernier se 
spécialise dans la géophysique et la 
télédétection pour le suivi des risques 
naturels, principalement dans les régions 
polaires.

L'équipe de recherche travaillera de 
concert avec ECCC, Parcs Canada, 
Avalanche Canada, l’Université Simon 
Fraser, la communauté canadienne 
des avalanches et les gouvernements 
provinciaux, dans le but de mettre 

à niveau le CaPA en ajustant son 
algorithme et en ajoutant d’autres 
renseignements sur les chutes de neige 
afin de mieux étayer les évaluations des 
risques d’avalanche.

L’évolution des outils de géomatique 
permet maintenant un suivi spatio-
temporel des conditions nivales en 
montagne. Un tel suivi opérationnel 
permettra aux autorités de sécurité 
publique d’améliorer la précision et 
la couverture spatiale de simulations 
de stabilité, dans un territoire de plus 
en plus fréquenté par les adeptes de 
montagne.

Alexandre Langlois, professeur au 
Département de géomatique appliquée 
de la Faculté des lettres et sciences 
humaines de l’Université de Sherbrooke.

Les avalanches peuvent être déclenchées 
par des événements naturels ou par 
l’activité humaine, et des milliers 
d’avalanches se produisent chaque 
année au Canada dans presque toutes 
les régions. Grâce à ce financement, 
l’amélioration du suivi des précipitations 
dans les régions montagneuses 

Image – Une équipe étudiante lors d'une campagne 
de terrain neige alpine dans la vallée de Roger’s 
Pass dans le Parc national des glaciers du Canada 
en Colombie-Britannique. Crédits : Université  de 
Sherbrooke.

https://www.youtube.com/watch?v=AkeAzI-SDhI
https://www.youtube.com/watch?v=AkeAzI-SDhI
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permettra de prévenir les blessures et les 
décès en renforçant la surveillance de la 
stabilité de la couverture de neige dans 
les régions montagneuses.

Environnement et Changement 
climatique Canada possède une 
multitude de données et d’expertises 
en modélisation liées aux précipitations 
qui seront d’une grande aide pour 
cette initiative. En mettant toute cette 
science au service de l’amélioration de 
l’évaluation des risques et des prévisions 
d’avalanches, nous pourrons mieux 
assurer la sécurité des Canadiens.

L’honorable Steven Guilbeault, ministre 
de l’Environnement et du Changement 
climatique

Faits en bref
Le système Canadien d’Analyse de 
Précipitation (CaPA) a été mis au 
point et est soutenu par ECCC. Il 
fournit des estimations des quantités 
de précipitations sur 6 et 24 heures 
partout au Canada, et combine des 
données provenant de systèmes 
de prévisions météorologiques 
numériques, de radars et de 
pluviomètres pour obtenir la meilleure 
estimation possible du champ de 
précipitations.

Il est difficile d’obtenir une estimation 
précise des chutes de neige dans 
les régions montagneuses, car les 
précipitations peuvent varier au sein 
d’une même région et en raison de la 
rareté des réseaux de mesure et de la 
topographie.

Le projet vise la communauté 
de la sécurité contre les risques 
d’avalanches partout au Canada, y 
compris la communauté de recherche, 
les opérations industrielles et 
commerciales de sécurité contre les 
avalanches et les services publics 
d’avertissement d’avalanche.

Le système amélioré sera mis à 
l’essai en collaboration avec le 
groupe de recherche sur la gestion 
appliquée des risques d’avalanche de 
l’Université Simon Fraser (C.-B.).

Les Journées de sensibilisation aux 
avalanches, une initiative d’Avalanche 
Canada, constituent une célébration 
de notre patrimoine hivernal, une 
occasion d’en apprendre davantage 
sur notre environnement hivernal, 
ainsi qu’un moyen de sensibilisation à 
la sécurité dans l’arrière-pays.

En 2019, le gouvernement du Canada 
a annoncé un financement de 25 
millions de dollars pour favoriser la 
viabilité à long terme d’Avalanche 
Canada et pour accroître la taille 
et la portée du programme de 
sécurité d’Avalanche Canada dans de 
nouvelles régions, notamment le nord 
de la Colombie-Britannique, certaines 
parties du Québec et de Terre-Neuve-
et-Labrador et le Yukon.

Le CARTEL obtient 
la reconnaissance 
institutionnelle de 
centre de recherche 
de l’UdeS avec la cote 
A-Exceptionnel 
-
Par l' Université de Sherbrooke

Le Centre d’applications et de 
recherches en télédétection (CARTEL) 

s’est vu attribuer le 5 avril 2023 la 
reconnaissance institutionnelle de 
centre de recherche de l’Université 
de Sherbrooke, avec la cote 
A-Exceptionnel.

Cette reconnaissance institutionnelle 
fait suite aux nombreux efforts de 
l’équipe de direction de mener des 
projets conjoints de recherche (projet 
DOTS, projet MOACC, projet Lake 
Pulse, projet informatique quantique, 
etc.), de participer dans la création 
et la structuration des programmes 
académiques offerts au Département 
de géomatique appliquée et dans le 

travail d’animation et de vulgarisation 
scientifique entrepris depuis quelques 
années.

Fort de ses 15 membres réguliers, le 
CARTEL a connu ces dernières années 
une augmentation de sa productivité 
scientifique de plus de 70%. Cette 
productivité se reflète par la publication 
d’environ 55 articles par année depuis 
les trois dernières années, mais 
aussi par l’organisation de multiples 
colloques (Acfas, CEN, Tridifor, etc.), de 
nombreuses conférences (les Midis-MAP 
du Cartel), ainsi que de webinaires et 
écoles intensives.

L’excellence des travaux de ses 
chercheuses et de ses chercheurs 
membres fait du Cartel une institution 
reconnue autant au niveau national 
qu’international, où il contribue 
au rayonnement de l’Université de 
Sherbrooke. Nous pouvons citer 
l’implication de nos chercheuses et de 
nos chercheurs dans les projets HAWC 
de la NASA (Norman T. O'Neil), Canadian 
Lunar Rover Mission de l’Agence spatiale 
canadienne (Myriam Lemelin) ou encore 
le « UArctic Network » dont le siège est 
en Finlande (Frédéric Bouchard).

Depuis le dernier renouvellement, ce 
sont également nos infrastructures 
de recherche qui se sont grandement 
enrichies. Le laboratoire d’analyses 
environnementales (LAE) s’est 
complètement transformé du fait des 
nouveaux équipements acquis dans le 
cadre du projet Lake Pulse. Le laboratoire 
de développement technologique en 
télédétection (LD2T) est lui en cours 
d’enrichissement et de modernisation de 
son équipement spectroradiométrique 
grâce aux apports de la Chaire 
« Télédétection de la géologie 
nordique et spatiale » et du projet FCI 
« Multidisciplinary Observatory for 
Arctic Climate Change and Extreme 
Events Monitoring (MOACC) », 
notamment par les radiomètres en 
bande-L.

Le CARTEL aborde les années à venir 
rempli de projets et de belles recherches 
à accomplir.

https://www.usherbrooke.ca/geomatique/departement/personnel/personnel-enseignant/norman-t-oneill
https://www.usherbrooke.ca/geomatique/departement/personnel/personnel-enseignant/myriam-lemelin
https://www.usherbrooke.ca/geomatique/departement/personnel/personnel-enseignant/frederic-bouchard
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Nouvelles formations gratuites
-

OBSERVATION DE LA TERRE

https://appliedsciences.nasa.gov/join-mission/training/french/arset-utiliser-le-un-biodiversity-lab-pour-surveiller-le-pouls-de-la
https://appliedsciences.nasa.gov/join-mission/training/english/arset-fundamentals-machine-learning-earth-science
https://appliedsciences.nasa.gov/join-mission/training/english/arset-monitoring-aquatic-vegetation-remote-sensing
https://appliedsciences.nasa.gov/join-mission/training/english/arset-accessing-and-analyzing-air-quality-data-geostationary
https://eo-college.org/courses/zero-hunger-land-eo/
https://eo-college.org/courses/urban-spaces/
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QuébecUne empreinte de 
peuplement mondiale
-
Par Guy Aubé

Le développement urbain rapide 
pose plusieurs des défis dans un 

contexte de changements climatiques : 
diminution de la qualité de l’air et 
risque pour la santé, vulnérabilité des 
infrastructures aux désastres naturels, 
accès à l’eau potable et à l’énergie. Le 
Département des Affaires Économiques 
et Sociales des Nations Unies estime 
que la population mondiale atteindra 9.7 
milliards de personnes en 2050 et que 
la population urbaine augmentera de 
55% à 68%. Afin de mieux surveiller et 
comprendre l’évolution de l’urbanisation 
globale, Google Earth Engine (GEE) a 
développé en étroite collaboration avec 
l’Agence spatiale européenne (ESA) et 
l’Agence spatiale allemande (DLR) une 
empreinte mondiale de peuplement : 
le World Settlement Footprint (WSF). 
Les produits du WSF proviennent 
de millions d’heures de traitements 
effectués par la plateforme d’analyse de 
données géospatiales GEE. Les données 
Sentinel-1 et 2 ainsi que archives Landsat 
sont présentement utilisées par le WSF. 
Les Nations Unies estiment que le WSF 
deviendra un outil essentiel dans le 
futur pour la planification du territoire. 
Les produits du WSF sont accessibles 
via le portail Geoservice de DLR : EOC 
Geoservice Maps - World Settlement 
Footprint (WSF) - Sentinel-1/Sentinel-2 
- Global, 2019 (dlr.de). Sources : DLR/
EOC, UN, ESA.
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Salluit

Magog
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Montréal

Rimouski Sept-Iles

Trois-Rivières

https://geoservice.dlr.de/web/maps/eoc:wsf2019
https://geoservice.dlr.de/web/maps/eoc:wsf2019
https://geoservice.dlr.de/web/maps/eoc:wsf2019
https://geoservice.dlr.de/web/maps/eoc:wsf2019
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Vignette : Participants en présentiel à l’atelier 
canadien SWOT tenu au siège social de l'Agence 
spatiale canadienne en mars 2023. Crédits : Jean 
Bergeron, ASC
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SWOT : une mission 
satellitaire dédiée aux 
eaux de surface
-
Par Jean Bergeron, Scientifique de 
mission SWOT, Agence spatiale 
canadienne

On estime que la majorité des lacs 
se trouvent au Canada. L’eau est 

une ressource importante qui semble 
omniprésente. Mais qu’adviendra-
t-il de ces eaux de surface face aux 
changements climatiques? Est-ce que la 
tendance du niveau des lacs et rivières 
est à la hausse ou à la baisse? Difficile 
de répondre à cette question alors qu’un 
suivi régulier du niveau des eaux manque 
à la grande majorité de nos étendues 
d’eau en raison de leur nombre et 
difficulté d’accès. C’est ainsi que naissent 
des technologies telles que l’altimétrie 
satellitaire, incluant la mission Surface 
Water and Ocean Topography (SWOT) 
qui sondera les eaux de surface de la 
Terre, incluant rivières, lacs, réservoirs, 
estuaires, littoraux et océans. 

Un effort international, la mission 
est menée par la NASA et le Centre 
national d’études spatiales (CNES), en 
collaboration avec l’Agence spatiale 
canadienne et la United Kingdom Space 
Agency. Lancé le 16 décembre 2022 
depuis la base aérienne de Vandenberg 

Air Force Base en Californie, le satellite 
SWOT comprend un altimètre radar 
traditionnel, acquérant des mesures 
directement sous le satellite, ainsi qu’un 
tout nouvel interféromètre radar à 
large fauchée nommé affectueusement 
KaRIn. Avec ses deux antennes en 
bande Ka, l’instrument KaRIn balaie une 
fauchée de 120 kilomètres, produisant 
des images de la surface en 3D. Un 
radiomètre à micro-ondes mesure la 
quantité de vapeur d'eau entre SWOT et 
la surface de la Terre afin d’apporter des 
corrections aux signaux radar, puisque 
la présence de vapeur d'eau ralentit les 
ondes radar. Le reste de la charge utile 
comprend un système de détermination 
précise de l'orbite DORIS, un récepteur 
GPS de précision et des rétroréflecteurs 
laser.

La mission SWOT entreprend 
présentement une phase dédiée aux 
activités de calibration et de validation. 
Des chercheurs canadiens provenant 
d’Environnement et changement 
climatique Canada (ECCC), de Pêches 
et Océans Canada (MPO) et de diverses 
universités canadiennes incluant 
l’Université de Sherbrooke, l’Université 
Laval, l’Université de Toronto, l’Université 
Wilfrid Laurier et l’Université Dalhousie 
participent activement à ces activités, 
notamment à travers la cueillette de 
données de terrain en territoire canadien. 
Le début de la phase dédiée à la science 
est prévue en juillet 2023 pour une durée 

nominale de trois ans. À partir de ce 
moment, 90% des eaux de surface de la 
Terre seront observées sur un cycle de 
passage de 21 jours. Un atelier canadien 
sur SWOT a eu lieu la semaine du 13 
mars 2023 au siège social de l’Agence 
spatiale canadienne afin de présenter 
les percées récentes en recherche et de 
discuter des défis à venir.

SWOT surveillera les rivières de plus de 
100 mètres de large, et possiblement 
les rivières plus étroites, afin d’y fournir 
des mesures de hauteur, de pente et 
de largeur pour déterminer les débits. 
SWOT observera les plans d’eau d'une 
étendue d’au moins 250 mètres sur 
250 mètres, ciblant même les plans 
d’eau de 100 mètres sur 100 mètres, 
des mesures de surface, de hauteur 
d'eau et de variations de stock d'eau. 
Les utilisateurs disposant de données 
bathymétriques cartographiant la 
topographie du fond d'un lac pourront 
en déduire la valeur absolue des 
stocks d'eau et leurs variations. Sur les 
océans, SWOT poursuivra les efforts 
de ses prédécesseurs avec une vision 
bidirectionnelle et une résolution dix 
fois supérieure, acquérant des mesures 
sur les processus de circulation méso- 
et sous-mésoéchelles dont le rôle est 
encore mal connu. Les produits sur les 
océans seront générés à une résolution 
de deux kilomètres sur deux kilomètres 
sur une bande de 60 kilomètres. 
Des produits pour les experts seront 

également extraits avec une résolution 
de 500 mètres sur 500 mètres et 
livrés avec des métadonnées pour le 
traitement.

Les données du satellite SWOT seront 
ouvertes à tous et hébergées sur un des 
systèmes de données et d'information 
du système d'observation de la Terre 
de la NASA (https://podaac.jpl.nasa.
gov/SWOT). Les produits prévalidés 
de l’instrument KaRIn devraient être 
disponibles en ligne à partir du mois 
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d’octobre 2023, puis les premières 
publications officielles à partir du mois 
d’avril 2024. Il est attendu qu’une 
couverture partielle de la plupart des 
eaux de surface au Canada sera observée 
environ quatre fois par cycle de 21 jours.

Notre pays peut grandement bénéficier 
de cette mission. Longue vie à SWOT!

https://podaac.jpl.nasa.gov/SWOT?tab=mission-objectives&sections=about%2Bdata
https://podaac.jpl.nasa.gov/SWOT?tab=mission-objectives&sections=about%2Bdata


28 29Bulletin L’AQT Vol 37 No.1 / 2023

Academic 
Development Initiatives 
at the Canadian Space 
Agency
-
Par Zara Faux, Agence spatiale 
canadienne

Through the EIUC funding initiative as 
well as the CUBICS initiative, the CSA 

has recently awarded several grants that 
involve remote sensing and the use of 
space-based data.

The EIUC funding initiative awards 
grants to support industry-academia 
collaborative space research projects at 
Canadian Universities that have already 
received an NSERC Alliance Grant under 
the NSERC - Alliance Grants Program. 
Under EIUC, Université de Laval was 
awarded a grant to work on the “Silv@21 
– Advancing Silviculture in Canadian 
Forests: Adapting to New Realities 
from Seed to Timber” project, which 
uses space-based data to develop 
innovative forest monitoring approaches 
to assess forest disturbance, tree growth 
and forest vigour. The project examines 
the use of ENMAP hyperspectral data 
to map canopy traits at project sites, a 
series of 12 regional focus areas across 
Canada, and involves the investigation of 
the use of CubeSat data to analyse real-
time forest operations.

Under the CUBICS initiative, which is 
the follow-on to the Canadian CubeSat 
Project (CCP), 9 projects across Canada 
were awarded grants in March 2023. The 
project teams will be building CubeSats 
that are expected to be launched into 
space in 2026 and several of the projects 
include remote sensing technology. One 
example is the University of Manitoba’s 
project entitled “IceCube: Making Space 
Accessible for Arctic Climate Change 
Research (3U)”, which includes a passive 
microwave radiometer, operating at 18.7 
GHz in horizontal polarization that will 
be able to distinguish between different 
types of snow and ice on the surface of 
ice caps and glaciers, providing data 
that will improve our ability to estimate 
the surface mass loss from ice caps and 
ice sheets in the Arctic and thus improve 

sea level estimates. This may also assist 
Indigenous and Inuit communities who 
require information about ice safety 
conditions.

A second example under CUBICS, is a 
project from the University of Western 
Ontario entitled “The Western Skylark: 
a 3U CubeSat for next-generation 
tracking of migratory wildlife using 
the Motus and ICARUS telemetry 
systems (3U)”, that will use the Motus 
and ICARUS tracking systems to collect 
data on the activity and movements of 
migratory birds at local, regional, and 
hemispheric scales. 

Also under CUBICS, the University of 
Alberta’s project entitled “Ex-Alta 3: 
Measuring Ice and Snow Coverage 
(3U)” will collect multispectral imagery 
of Canadian environments that are 
vulnerable to climate change in Green, 
Near-Infrared, and Short-wave Infrared 
light bands in order to assess the effect 
on ice and snow coverage in Canada’s 
Northern Territories and bodies of 
water, but also to assess Mountain 
Pine Beetle impacts, blue-green algae 
(cyanobacteria) blooms, and wildfires in 
mid-latitudes. The collected data will be 
analyzed to determine key parameters 
such as snow coverage, snow impurity, 
cloud and water extent, and vegetation 
assessment. This CubeSat will also 
contain a miniature digital fluxgate 
magnetometer (DFGM) that will record 
3-axis magnetic field data in Earth’s 
upper ionosphere.

A final example of a CUBICS project is 
Memorial University’s project entitled 
“Killick-2 - A CubeSat for Ocean 
Monitoring in Support of Climate 
Change Adaptation (3U)”, which will 
focus its EO application development on 
GNSS Reflectometry (GNSS-R), providing 
knowledge on Canada's oceans, and 
climate change impacts.

In addition, through the Canadian 
Student Participation in Space 
Conferences and Training Events AO, 
Canadian post-secondary students can 
now apply for support to attend certain 
events related to remote sensing, such 
as the Canadian Symposium on Remote 
Sensing, the International Geo-science 
and Remote Sensing Symposium as 
well as ESA Education activities, such as 

the Navigation Training Course (GNSS 
technology). This opportunity will remain 
open, with several application deadline 
dates, until March 2026.

EIUC – Université Laval
Description: Forest types covered by 
Silv@21 Hub sites. DI: British Columbia’s 
Dry Inland forest (1 Hub), CF: British 
Columbia’s Coastal Forest (1 Hub), BF: 
Quebec Newfoundland and Ontario’s 
Boreal Forest (4 Hubs), TH: Quebec and 
Ontario’s Temperate Hardwood forest 
(3 Hubs), AC: New Brunswick and Nova 
Scotia’s Acadian forest (3 Hubs).

Description: EIUC Silva@21 project. A 
satellite image showing a false-colour 
composite (Near-Infrared, Red, Green) of 
the area surrounding the Nazko Region 
after the 2017 fire in British Columbia 
(image: Planet Labs Inc.).
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Description: EIUC Silva@21 project. 
Field crew collecting high density drone 
based lidar before commercial thinning 
treatments along the Milburn Forestry 
Service Road. Quesnel Timber Supply 
Area, British Columbia, April, 2022 
(image: Liam Irwin, taken with the DJI 
Mini 2 RGB Camera).

Manitoba CUBICS 
Description: The ArcticSat mission 
elements (image from the University of 
Manitoba’s CUBICS project proposal).

Description: Forest types covered by 
Silv@21 Hub sites. DI: British Columbia’s 
Dry Inland forest (1 Hub), CF: British 
Columbia’s Coastal Forest (1 Hub), BF: 
Quebec Newfoundland and Ontario’s 
Boreal Forest (4 Hubs), TH: Quebec and 
Ontario’s Temperate Hardwood forest 
(3 Hubs), AC: New Brunswick and Nova 
Scotia’s Acadian forest (3 Hubs).

Description: EIUC Silva@21 project. A 
satellite image showing a false-colour 
composite (Near-Infrared, Red, Green) of 
the area surrounding the Nazko Region 
after the 2017 fire in British Columbia 
(image: Planet Labs Inc.).

Description: EIUC Silva@21 project. 
Field crew collecting high density drone 
based lidar before commercial thinning 
treatments along the Milburn Forestry 
Service Road. Quesnel Timber Supply 
Area, British Columbia, April, 2022 
(image: Liam Irwin, taken with the DJI 
Mini 2 RGB Camera).

https://www.asc-csa.gc.ca/eng/funding-programs/funding-opportunities/ao/2022-enhancing-industry-university-collaboration-with-csa-funding-for-hqp-training.asp
https://www.asc-csa.gc.ca/eng/funding-programs/funding-opportunities/ao/2022-cubics-cubesats-initiative-in-canada-for-stem.asp
https://www.nserc-crsng.gc.ca/Innovate-Innover/alliance-alliance/
https://www.asc-csa.gc.ca/eng/satellites/cubics/about.asp
https://can01.safelinks.protection.outlook.com/?url=https%3A%2F%2Fwww.asc-csa.gc.ca%2Feng%2Fsatellites%2Fcubesat%2F&data=05%7C01%7Czara.faux%40asc-csa.gc.ca%7Cba08884899b44f11f8a208db41122ae1%7Cea59922fea3d4e45ba97caf826fb9335%7C0%7C0%7C638175318499620034%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C3000%7C%7C%7C&sdata=ZiLab8S6AFqDVEW4y6LUf5M7hgjg0ZNqPXkoACUOXwY%3D&reserved=0
https://can01.safelinks.protection.outlook.com/?url=https%3A%2F%2Fwww.asc-csa.gc.ca%2Feng%2Fsatellites%2Fcubesat%2F&data=05%7C01%7Czara.faux%40asc-csa.gc.ca%7Cba08884899b44f11f8a208db41122ae1%7Cea59922fea3d4e45ba97caf826fb9335%7C0%7C0%7C638175318499620034%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C3000%7C%7C%7C&sdata=ZiLab8S6AFqDVEW4y6LUf5M7hgjg0ZNqPXkoACUOXwY%3D&reserved=0
https://www.asc-csa.gc.ca/eng/satellites/cubics/about.asp
https://www.asc-csa.gc.ca/eng/funding-programs/funding-opportunities/ao/2023-canadian-student-participation-in-space-conferences-and-training-events.asp
https://www.asc-csa.gc.ca/eng/funding-programs/funding-opportunities/ao/2023-canadian-student-participation-in-space-conferences-and-training-events.asp
https://www.asc-csa.gc.ca/eng/funding-programs/funding-opportunities/ao/2023-canadian-student-participation-in-space-conferences-and-training-events.asp
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Description: Aluminum structural shells 
for ArcticSat (photo: from the University 
of Manitoba’s CUBICS project proposal).

Description: A photo of Chesterfield Inlet 
that illustrates some of the challenges 
climate change is bringing to the North.  
With the Northwest Passages open 
for longer, ship traffic has increased, 
which poses challenges for the local 
hunters and trappers.  Ship noise and 
the potential for pollution (oil spills) 
is threatening these communities. 
ArcticSat will take a step towards 
helping to monitor these changes as 
a co-developed solution with the Inuit 
Community in Chesterfield Inlet, Nunavut 
(photo: Philip Ferguson).

Western CUBICS 
Description: An infographic of Motus, showing 
receiver locations (blue dots), data-generated 
migratory flyways (arrows), and a subset of tracked 
species (image from the University of Western 
Ontario’s CUBICS project proposal).

Description: The University of Western Ontario’s 
CubeSat Team after the Ukpik-1 CubeSat (under 
the Canadian CubeSat Project) was integrated into 
the Nanoracks deployer (photo: taken at the CSA in 
St-Hubert by Tony Pellerin). Note: The University of 
Saskatchewan’s CubeSat (RadSat) can also be seen in 
the deployer.

Alberta CUBICS
Description: Render of Ex-Alta 2, 
AuroraSat and YukonSat in orbit. Image 
from the University of Alberta’s CUBICS 
project proposal. Image credit: University 
of Alberta and AlbertaSat.
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Description: A picture of the University 
of Alberta’s CubeSat team (AlbertaSat). 
Image credit: University of Alberta and 
AlbertaSat.

Memorial University
Description: Three students from the 
Memorial University CubeSat team 
working on the Killick-1 CubeSat (photo: 
Desmond Power)
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1 000 000 d’images 
pour la mission de 
la Constellation 
RADARSAT
-
Par l' Agence spatiale canadienne

En orbite à quelque 600 km de notre 
planète depuis juin 2019, les trois 

satellites de la mission Constellation 
RADARSAT (MCR) veillent sur le vaste 
territoire et les voies d'accès maritimes 
du Canada ainsi que sur l'Arctique. La 
MCR a capté sa millionième image de 
la Terre le 30 mars dernier au-dessus 
de l’Arctique canadien, une réalisation 
qui témoigne de l'importance et de 

l'utilisation croissante des données 
d'observation de la Terre par satellite 
pour étudier et protéger notre planète, 
et pour s'adapter aux changements 
climatiques.

La MCR est la plus récente mission du 
programme RADARSAT amorcé en 1995 
avec le lancement de RADARSAT-1. Les 
satellites RADARSAT sont équipés d'un 
puissant radar à synthèse d'ouverture 
qui transmet et reçoit des ondes 
hyperfréquences pour produire des 
images de grande qualité de la Terre. Ils 
ont l'avantage de pouvoir balayer la Terre 
jour et nuit et dans toutes les conditions 
météorologiques, en plus d'être 
particulièrement efficaces pour surveiller 
l'eau et l'humidité des sols. Le Canada 
a développé une expertise reconnue 

mondialement en technologie radar.

Les données de la MCR sont utilisées par 
une dizaine de ministères fédéraux pour 
offrir des services aux Canadiens dans 
des domaines comme la surveillance 
maritime, la gestion des catastrophes 
et la surveillance des écosystèmes. 
Quelques produits de la MCR sont 
disponibles pour illustrer l'éventail des 
applications :

https://www.asc-csa.gc.ca/fra/
blogue/2023/04/04/en-photos-la-mcr-
capte-sa-millionieme-image-de-la-terre.
asp?fbclid=IwAR1UjHAPwHDpBw6cxs2
_g-bZ2my-wzXuwPbz9iKienAA-6MDaR-
XtdG5gaM
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Constellation RADARSAT - 1 million / Vignette : La 
millionième image captée le 30 mars 2023 au-dessus 
de la péninsule Borden et de la presque Brodeur, sur 
l’île de Baffin, ainsi que l’île de Devon au Nunavut. 
Crédits : Imagerie de la mission de la Constellation 
RADARSAT © Gouvernement du Canada [2023]. 
RADARSAT est une marque officielle de l'Agence 
spatiale canadienne.

Produits de la Constellation Radarsat. Crédits: ASC.

https://www.asc-csa.gc.ca/fra/blogue/2023/04/04/en-photos-la-mcr-capte-sa-millionieme-image-de-la-terre.asp?fbclid=IwAR1UjHAPwHDpBw6cxs2_g-bZ2my-wzXuwPbz9iKienAA-6MDaR-XtdG5gaM
https://www.asc-csa.gc.ca/fra/blogue/2023/04/04/en-photos-la-mcr-capte-sa-millionieme-image-de-la-terre.asp?fbclid=IwAR1UjHAPwHDpBw6cxs2_g-bZ2my-wzXuwPbz9iKienAA-6MDaR-XtdG5gaM
https://www.asc-csa.gc.ca/fra/blogue/2023/04/04/en-photos-la-mcr-capte-sa-millionieme-image-de-la-terre.asp?fbclid=IwAR1UjHAPwHDpBw6cxs2_g-bZ2my-wzXuwPbz9iKienAA-6MDaR-XtdG5gaM
https://www.asc-csa.gc.ca/fra/blogue/2023/04/04/en-photos-la-mcr-capte-sa-millionieme-image-de-la-terre.asp?fbclid=IwAR1UjHAPwHDpBw6cxs2_g-bZ2my-wzXuwPbz9iKienAA-6MDaR-XtdG5gaM
https://www.asc-csa.gc.ca/fra/blogue/2023/04/04/en-photos-la-mcr-capte-sa-millionieme-image-de-la-terre.asp?fbclid=IwAR1UjHAPwHDpBw6cxs2_g-bZ2my-wzXuwPbz9iKienAA-6MDaR-XtdG5gaM
https://www.asc-csa.gc.ca/fra/blogue/2023/04/04/en-photos-la-mcr-capte-sa-millionieme-image-de-la-terre.asp?fbclid=IwAR1UjHAPwHDpBw6cxs2_g-bZ2my-wzXuwPbz9iKienAA-6MDaR-XtdG5gaM
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Lidar mobile en 
inventaire forestier
-
Par Bastien Vandendaele, Université 
de Sherbrooke, Département de 
géomatique, CARTEL, Sherbrooke 
Institut de Recherche sur les Feuillus 
Nordiques, Edmundston, Nouveau-
Brunswick

La technologie lidar a connu un 
fort développement au cours de 

la dernière décennie. Grâce à la 
miniaturisation des capteurs, des lidar 
mobiles (MLS : Mobile Laser Scanning) 
peuvent être installés sur un véhicule, 
un sac à dos ou simplement portés à 
bout de bras pour obtenir des données 
3D en se déplaçant dans les bois. 
La plupart des nouveaux capteurs 
utilisent la technologie de localisation 
et cartographie simultanée (SLAM : 
Simultaneous Localisation And Mapping) 
pour créer un nuage de points 3D sans 
utiliser de cibles ou de points de repère 
sur le terrain.

Des recherches sont en cours pour 
évaluer le potentiel de ces nouveaux 
capteurs en environnement forestier, 
et les résultats actuels sont plus que 

prometteurs. Les forestiers y voient 
un potentiel immense pour soutenir 
la collecte de données terrain et les 
opérations forestières. Les algorithmes 
développés pour l'utilisation du lidar 
terrestre (TLS : Terrestrial Laser Scanning) 
en inventaire forestier sont transférables 
aux données mobiles, permettant 
d'extraire des attributs d’inventaire 
tels que la hauteur, le diamètre, les 
dimensions de la couronne, et le volume 
de bois marchand. La précision des 
capteurs MLS est toutefois inférieure à 
celle du TLS, principalement en raison 
d'une empreinte de faisceau plus large et 
d'une donnée plus bruitée résultant de 
l'utilisation des algorithmes SLAM.

Il ne faut cependant que de 5 à 20 
minutes pour scanner une placette 
d'inventaire forestière et 10 minutes pour 
traiter automatiquement la donnée. Bien 
que la technologie soit moins précise 
que le TLS, elle est beaucoup plus rapide 
et mieux adaptée à la prise de données 
terrain.

Avec la poursuite des avancées 
technologiques en matière de MLS, la 
précision et l'étendue des applications 
possibles ne cessent de s'améliorer, 
offrant un potentiel considérable pour 
le support des inventaires forestiers à 
grande échelle.

Images fournies dans le cadre du projet de doctorat 
de Bastien Vandendaele, Université de Sherbrooke 
& Université de Liège – Gembloux Agro-Bio Tech 
(Belgique) – Projet en collaboration avec l’Institut de 
Recherche sur les Feuillus Nordiques (NB) (https://
hardwoodsnb.ca/en). Plus d’informations disponibles 
dans l’article : https://doi.org/10.3390/rs14184522.

https://hardwoodsnb.ca/en
https://hardwoodsnb.ca/en
https://doi.org/10.3390/rs14184522
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Les archives du Bulletin de L’AQT maintenant disponibles
-
Par Guy Aubé

https://laqt.ca/Nos-bulletins
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